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	Dans les entrailles du Cosmos, un endroit que nul ne saurait situer avec exactitude, la réunion des douze Esprits supérieurs était sur le point de débuter. D’après la convocation officielle envoyée par le Président de l’Instance suprême aux onze autres sages, un seul sujet figurait à l’ordre du jour : l’avenir de l’humanité. Rien que ça. À première vue, il devait s’agir d’une énième litanie, pompeuse et improductive, recensant les frasques les plus récentes de la pire créature qui soit dans tout l’Univers. Quels méfaits les habitants de la Terre avaient-ils encore pu commettre pour mériter une audience particulière ? Ils n’allaient pas tarder à le savoir. Quand chacun d’entre eux fut installé et attentif, Numéro Un prit la parole.

	— Bonjour à tous, merci de votre présence, initia le Président. Nous sommes rassemblés aujourd’hui car l’heure est grave. Nos chers Terriens, que nous observons avec une légitime bienveillance depuis plus de deux millénaires, se retrouvent dans une impasse. Sans notre intervention, il se pourrait même que leur survie soit en jeu dans un avenir proche. Un siècle, tout au plus. Une extinction pure et simple, vous imaginez ?

	Silence dans les rangs. Les soupçons étaient donc fondés. La perspective de voir cette engeance indisciplinée disparaître du paysage généra cependant un effet de stupeur qu’il convenait de dissiper au plus vite.

	— Et que pouvons-nous faire pour empêcher cela ? Franchement, je ne vois pas… se risqua Numéro Deux, aussitôt suivi par ses partisans.

	— Cher confrère, je connais votre avis sur la question, mais en tant que responsable désigné, je me dois de réagir. Nous ne pouvons pas rester plus longtemps sans rien faire ! Alors j’aimerais vous soumettre une idée, en espérant que vous autoriserez, a minima, sa mise à l’essai.

	— Ah oui, et laquelle ? Numéro Deux masquait à peine sa défiance.

	— Voici ma proposition : l’un d’entre nous pourrait se glisser dans la tête d’un humain en perdition afin de le guider vers une issue positive. Je sais que c’est contraire au règlement que nous avions fixé, au départ, mais à mon sens il existe une possibilité d’intervenir de manière indirecte, ou plutôt inconsciente. Ainsi, sans avoir à révéler notre existence, nous pourrions entrer en communication avec l’un de ces individus désœuvrés pour l’aider à revenir dans le droit chemin. Je vous parle d’une expérimentation, en plusieurs étapes, que nous analyserons ensemble au sein du Comité d’évaluation. Nous verrons bien ce qu’il en résulte. Maintenant, passons au vote.

	Moyennement convaincus, les onze autres membres de l’Instance suprême accordèrent néanmoins le bénéfice du doute à Numéro Un. Cette opération de la dernière chance risquait fort d’échouer, mais il fallait bien tenter quelque chose. Puisque tout le monde s’accordait sur ce point, un scrutin fut organisé sans délai. Sur les douze bulletins récoltés, sept étaient favorables à ce test d’un nouveau genre censé guérir les maux d’une espèce déclinante. Serait-ce suffisant ? Trop tôt pour le dire.

	— Je vous remercie pour votre confiance, poursuivit Numéro Un. Comme je vous le disais, il me semble indispensable de détacher l’un d’entre nous à cette mission spéciale, tandis que les autres resteront en charge des affaires du Cosmos. Cet Esprit nommé à la cause humaine viendra régulièrement nous rendre compte des avancées de l’expérimentation, et nous déciderons ou non de sa prolongation à chaque étape du protocole. Y a-t-il des volontaires ?

	— Je suis volontaire, annonça immédiatement Numéro Douze. Je me sens apte à répondre à vos attentes. Et j’avoue que je suis curieux de côtoyer ce peuple qui nous donne tant de fil à retordre. J’en serais même honoré, pour tout vous dire.

	— Parfait, répondit son supérieur hiérarchique. Je vous confie donc cette nouvelle mission. J’ai justement un cas intéressant à vous attribuer. On vient de me le signaler. À vous d’établir la liaison avec lui, et d’effectuer un premier bilan de sa personnalité avant de passer à une phase plus active. Compris ? Allez, au travail !

	Dans la foulée, la réunion prit fin et les Esprits supérieurs se dispersèrent à leur guise, excepté Numéro Douze. Ce dernier, pressé de partir, reçut quelques informations complémentaires avant d’aller à la rencontre du cas évoqué un peu plus tôt. En dépit de la sinistrose ambiante, il considéra que la situation prêtait à sourire…
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	Tout avait basculé en un instant. Comme dans les films, mais en vrai. Jamais il n’aurait cru qu’un jour ça lui arriverait. Pas à lui, l’as du pilotage, le roi de la trajectoire. À moins d’une panne mécanique, seul un chauffard pouvait commettre un tel écart de conduite. Sauf qu’en l’occurrence, c’est bien lui qui était aux commandes. Autant qu’il s’en souvienne, son véhicule n’avait montré aucun signe de défaillance technique. Non, le problème venait d’ailleurs.

	En son for intérieur, Antoine savait déjà qu’il était l’unique responsable de ce désastre. Personne d’autre à incriminer, si ce n’est tous ceux qui l’avaient laissé prendre le volant dans cet état. Mais pouvait-il raisonnablement le leur reprocher ? Depuis des semaines, des mois même, il tirait sur la corde, au mépris de toute règle, de toute décence. Une autodestruction en bonne et due forme. Tôt ou tard, cette dérive personnelle devait mal finir. L’heure était venue de payer l’addition. Salée, a priori.

	Telles furent les ultimes pensées qu’il parvint à formuler dans sa tête cabossée avant de sombrer. Sur une route mal éclairée, son 4x4 gris foncé avait dérapé sur le gravier dans un virage trop serré, ou abordé trop vite. Quelques secondes plus tard, après avoir effectué plusieurs tonneaux, le maudit engin était allé se fracasser contre un arbre, situé en léger contrebas de la chaussée, derrière la glissière de sécurité. Ce n’était plus qu’un tas de ferraille, avec sa grande carcasse à l’intérieur, coincée dans l’habitacle et transpercée d’une souffrance que l’importante quantité d’alcool qu’il avait ingurgitée durant les heures précédentes rendait à peine soutenable. Enfin, plus pour longtemps. Inutile de lui faire un dessin, l’infortuné avait saisi que sa fin était proche. Et dire que ce n’était que le commencement…

	Lorsqu’il revint à lui, Antoine eut d’abord un moment de panique : tout autour de lui régnait une intense lumière blanche. Il ne sentait plus son corps et ne percevait pas de mouvement dans la pièce. Mais où était-il, au fait ? Dans une chambre d’hôpital ? Oui, c’est ça, il devait être en soins intensifs, rien d’étonnant après le choc qu’il venait de subir. Pourtant, aucun bruit alentour, et toujours cette impression de vide. Quelque chose ne tournait pas rond. Il eut bien l’intention d’appeler à l’aide, sans réussir à le traduire en acte. Fort heureusement pour lui, cet épisode des plus perturbants ne s’éternisa pas. Aussi subitement qu’elle était apparue, la lumière blanche disparut et, une fois de plus, il éprouva une drôle de sensation en replongeant dans l’inconscience.

	À son second réveil, seul le noir absolu lui tenait compagnie. Immédiatement, Antoine se sentit déjà moins oppressé, presque soulagé, bien qu’ignorant encore le lieu dans lequel il se trouvait ou la gravité de ses blessures. En tout cas, il ne souffrait plus. Pendant quelques secondes, il s’imagina dans son lit, bien au chaud, aux prises avec un sacré cauchemar. C’est sûr, il allait se réveiller sain et sauf. C’est alors que son cerveau – ou ce qu’il en restait – lui suggéra une idée beaucoup plus terrifiante. Bon sang, il était mort ! En y repensant, c’était l’hypothèse la plus plausible. Il n’aurait donc pas survécu à l’accident de voiture et serait arrivé aux portes du Paradis. Ou pire, de l’Enfer. Cette double perspective l’incita à pousser un cri d’une ampleur inédite. Pour le coup, ce devait être audible à des kilomètres à la ronde. Mais par qui ? La réponse arriva sans délai : l’obscurité dans laquelle il baignait jusqu’alors se transforma en une forme de voûte céleste. Une nuit étoilée qui lui confirmait au moins une chose : à défaut de savoir ce qu’il était advenu de son corps, son esprit errait dans l’espace.

	— Hé ho, il y a quelqu’un ?

	— Gardez votre calme, répondit une voix lointaine, portée par l’écho.

	— Mais qui êtes-vous ? Et où sommes-nous ? Je n’y vois rien !

	— Vous ne pouvez pas me voir, alors écoutez attentivement ce que j’ai à vous dire avant d’aller plus loin. Ensuite, vous pourrez poser des questions.

	Quelle angoisse ! Antoine n’en revenait pas de ce dialogue qui s’amorçait au beau milieu de nulle part. Plus que jamais, il avait besoin de réponses.

	— Je vais vous expliquer ce que vous faites ici et ce que l’on attend de vous, reprit la voix, d’un ton péremptoire.

	— Allez-y, je vous écoute…

	— Parfait. Pour commencer, sachez que vous êtes actuellement dans un endroit intermédiaire entre votre monde et le reste du Cosmos. Il s’agit d’une porte d’accès que vous autres, les humains, nommez « trou noir ». C’est ainsi que je peux entrer en communication avec vous. Mais de grâce, n’espérez pas voir apparaître l’un de vos semblables ou je ne sais quelle créature extraterrestre dont la science-fiction vous abreuve depuis des siècles. Je suis une force immatérielle, voilà tout. Je suis venu à votre rencontre pour vous délivrer un message, et aussi pour étudier votre cas.

	Pour Antoine, cette petite introduction eut l’effet d’une bombe.

	— Étudier mon cas ? Mais au nom de qui ? Et puis déjà, est-ce que tout ce cirque signifie que je suis mort ?

	— Attendez… une seule question à la fois, si vous permettez. De toute façon, là où nous sommes, la notion de temps est secondaire, du moins au sens où vous l’entendez. Si cela peut vous rassurer, vous êtes toujours vivant. Vous venez d’entrer dans une dimension que peu d’hommes et de femmes ont l’occasion d’expérimenter. Disons que vous êtes en phase de transition. Votre avenir biologique étant incertain, votre conscience s’est dissociée de votre enveloppe corporelle, de façon provisoire. Dans votre langage, on appelle cela « coma ». En ce moment même, une équipe médicale tente de vous réanimer et de réparer tout ce qui a été abîmé à la suite de l’accident de voiture. Physiquement, vous êtes une épave mon pauvre vieux !

	— Merci de me le rappeler, rétorqua Antoine avec une pointe d’ironie. Donc, si je vous suis, il est encore possible que je revienne à la vie. En voilà une bonne nouvelle ! Vous m’avez aussi parlé d’une étude. C’est vous qui allez décider si je dois vivre ? Et puis, désolé d’insister, mais à qui ai-je l’honneur ?

	— Décidément, vous n’en faites qu’à votre tête. Si vous me laissez poursuivre, je pourrai aller au bout de mes explications. Je vous le répète, je ne suis qu’un messager, envoyé pour observer de plus près votre situation particulière. Puisque vous tenez tant à m’identifier, appelez-moi Vox Dei. C’est la seule information que je puisse vous donner à ce stade. Vous n’êtes pas prêt à en savoir plus.

	Devant la perplexité de son auditeur, l’orateur se ravisa.

	— Ah, je vois que vous n’êtes pas du genre à vous contenter de si peu. Afin de gagner votre confiance, je vais donc devoir vous révéler quelques détails supplémentaires, en espérant ne pas heurter votre sensibilité…

	— Marché conclu, abrégea Antoine. Alors ?

	— Je suis envoyé par le Tout-Puissant. Dieu, si vous préférez. Comme je vous l’ai déjà indiqué, oubliez toute représentation humaine, toute interprétation religieuse de la divinité. Imaginez plutôt une intelligence créatrice et régulatrice de l’Univers, capable de se démultiplier dans l’espace et dans le temps. Notre champ d’action est vaste, si vaste qu’il nous est impossible d’être partout à la fois. C’est pourquoi j’ai fait le déplacement jusqu’à vous. Votre sort est en suspens, et ensemble nous allons tenter d’y voir plus clair.

	— C’est mon procès, en vérité.
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